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INTRODUCTION 

I l est universellement admis et considéré comme évident que l'activité 
religieuse, à tous les stades de l'Évolution hominienne, procède de la 

fonction conceptuelle de l'homme, que cette fonction crée le sacré ou en 
reçoive .la révélation. 

Tous les auteurs s'accordent sur ce déterminis1ne : 

- Pour les uns, c'est la crainte (Lucrèce), le besoin sécuritaire (Dide­
rot), la sublimation de la personnalité (d'Holbach), l'aspiration à la sur­
vie (Scheler), la confrontation avec la nature (Engels), l'altération mentale 
(Nietzsche) ; des conditions sociologiques (D urkheim), psychologiques 
(Freud), oniriques (Dalian), positivistes (Comte). 

- Pour d'autres, l'abstraction (I<oenig), la conscience réfléchie (Tres­
montant), l'angoisse métaphysique (Coppens) ou une révélation extrin­
sèque proposée à la conscience de l'hom1ne par les 2000 religions réper­
toriées. 

Or, ce déterminisme est contradictoire avec les données de l'anthropo­
logie, de l'anatomie, de la physiologie et de la pathologie. 

Le but de cet exposé est de les analyser et d'en tirer des conclusions 
conformes au stade actuel de la connaissance. 
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ANTHROPOLOGIE 

Considérons le phénomène religieux aux différents stades de l'homini­
sation, en fonction de l'intelligence et du langage articulé qui en véhicule 
les abstractions. 

HOMO SAPIENS 

HOMO SAPIENS 
SAPIENS 

NEANDERTAUS , Cro-Magnon 
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La Chruse j Fontéchevade 
Tautavel,,/ Swanscombe 

Homo sapiens 

Capacité crânienne moyenne : 
féminine : 1350 cm' 

masculine : 1450 cm• 

0 

100 000 

200 000 

300 000 

400 000 

500000 

600000 

700000 

800000 

900000 

""'p=ITHE"""=.,,.c-ANT-=HR'="""'o.,,.P..,,.,E Î Steinheim 

HOMO ERECTUS ! Bourrelet 

1000000 

1500000 

1900000 

3 000 00() 

4 000 000 

5 000 000 

i 
' I ;/ 
! 
j 

f.-H"""'O_M_O_H_AB_IL_l...,Sl i 
I 

l ./ 
i 

.... / 
1AUSTRALOPITHEQUIE1 

e L'Hü:Nll.\Œ MODERNE 

Capacité crânienne moyenne : 
1500 â 1600 cm' 
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1000 cm' 

Branche montame 
de la mandibule 

Pithécanthrope 

C'est l'homme de Cro-Magnon, c'est-à-dire nous. Il s'est attribué le 
nom de sapiens sapiens, c'est-à-dire concepteur intelligent, pour se différen­
cier de ses prédécesseurs hominiens. 

D e fait, les lobes frontaux de son cerveau, ceux de l'intelligence abs­
traite, se sont développés chez lui en effaçant le bourrelet sus-orbitaire qui 
caractérisait ses ascendants. 
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BIOLOGIE ET PATHOLOGIE DE LA FONCTION RELIGIEUSE 

Cet homme moderne, vieux de 35.000 ans, est doté de la pensée ré­
fléchie dont il peut formuler les abstractions au moyen du langage articulé 
qui accède il y a 8 à 11.000 ans à une linguistique différenciée. 

À ce stade d'ho1ninisation, la religiosité est généralisée avec sépulture 
des morts, qui singularise l'espèce humaine, et des rites funéraires qui té­
moignent de son souci métaphysique. 

Une véritable spiritualité se dégage des sépultures de l'homme de Cro-Magnon. 
Si les prémices du sacré remontent à des périodes reculées, largement antérieures à 
l'émergence de l'homme moderne, c'est avec l'explosion de l'art et des parures, il y a 
quelque 40 000 ans, que l'homme développe véritablement une spiritualité élaborée, très 
complexe. Ainsi, les hommes de Cro-Magnon ont creusé des centaines de sépultures 
garnies d'offrandes et de parures sophistiquées, faites d'animaux sculptés dans l'os, de 
figurines d'ivoire ou de colliers de coquillages. 
Autant de soins et d'attentions qui impliquent des préoccupations métaphysiques et une 

symbolique de la mort. 
Science & Vie, août 2002. 

La corrélation de l'intelligence abstraite, du langage articulé et de la 
fonction religieuse est possible à ce stade d'évolution. 

Mais remontons le temps. 

e L'HOIYTh1E DE NEANDERTAL 

Il précède le sapiens, couvre la période de - 35.000 à - 80.000 ans, et 
disparaît quand apparaît le Cro-Magnon moderne. 

Son crâne est aplati avec un front fuyant dont le bourrelet sus-orbitaire 
traduit la ténuité des lobes frontaux, ceu,"{ de l'intelligence ; les moulages 
intra-crâniens traduisent en outre une simplicité des circonvolutions céré­
brales similaire à celle des simiens ancestraux. 

Comme tous les mammifères, il communique avec son groupe pour 
exprimer ses émotions par un code qui signale les événements. 
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CHAPITRE I - Al"JTHROPOLOGIE 

Ne disposant pas du pharynx, qui est l'organe glottique permettant 
le langage articulé, son langage est simple, sans vocabulaire ni structure 
grammaticale. 

Les anthropologues l'appellent la« lallation» qui correspond à la phase 
prélinguistique de l'enfant. Elle ne comporte pas de mots capables de vé­
hiculer des concepts. 

Langage Généralités 
Le plus ancien. Les anthropologues assurent que 
le pharynx de l'homme de Neandertal étant tron­
qué, son langage ne ressemblait pas plus à notre 
langage moderne que celui du bébé ou du singe. 
L'homme de Cro-Magnon (40 000 av. J .-C.) 
possédait déjà un organe vocal efficace. 

Guinness Noms 1975 

L'HOMME DE NEANDERTAL 
PARLAIT TROP MAL 

POUR SURVIVRE 

L'homme de Neandertal s'est vu supplanté 
par des races au langage plus riche 
el en régime de sélection natw·elle. 

Anthropologie Science et Vie n° 690 

Homme de Neandertal Homme moderne 

L'HOMME DE NEANDERTAL 
N'AVAIT PAS DE PHARYNX 
Scion Crclin et Liebennnn, l'homme du Neandert.al 
(à gauche) n'avait pas de pharynx et ne pouvait 
moduler les sons que par la seule cavité buccale. 

Or, cet hominien, encore aux confins de l'animalité, sans abstraction et 
s'exprimant par un registre réduit et inartictùé, pratique des rites funéraires 
et des cultes magiques. 

Les preuves de cette activité magico-rituelle abondent : sépultures, 
tombes familiales, rite de la position fœtale des morts, enfouissement des 
offrandes, culte de l'ours des cavernes et même pratique florale des sépul­
tures comme en témoigne l'accumulation de pollen sur les corps de Sha­
vidor. 

Aucune corrélation de la fonction de transcendance avec l'intelligence 

abstraite et le langage articulé n'est possible au stade Néandertalien. 

Une abstraction métaphysique qui d'aventure aurait germé dans la 
conscience de cet hominien n'aurait disposé ni de l'appareil conceptuel 
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BIOLOGIE ET PATHOLOGIE DE LA FONCTION RELIGIEUSE 

pour la fixer, ni du langage pour la traduire, ni d'un interlocuteur capable 
de la recevoir et de la transmettre. 

Cette constatation retire leur fondement à tous les déterminis1nes pro­
posés jusqu'à présent pour expliquer la naissance des religions. Quelle que 
soit la modalité retenue, tous invoquent une activité créatrice de l'intelli­
gence réfléchie et la transmission d'abstractions. 

Autrement dit, tous posttùent de conditions qui n'existaient pas à ce 
stade d'évolution. 

Déjà évidente au stade néandertalien, l'impossibilité d'une corrélation entre 
le phénomène religieux et les causes qu'on lui a supposées devient éclatante si, 
remontant encore le temps, on passe au pithécanthrope qui vivait au-delà de -
80.000 ans avec des racines à la profondeur de - 500.000 années. 

•LE PITHÉCi\NTHROPE 

11archant sur ses membres inférieurs, ses bras deviennent libres pour 
utiliser des objets. Il va s'en servir pour transmettre le feu et tailler les 
pierres. Or, du premier galet qu'il utilise, le pithécanthrope se sert pour 
une activité rituelle. 

Telle est une des plus surprenantes constatations de l'anthropologie, et 
la conclusion du IXème Congrès de l'Union Internationale des Sciences pré 
et proto-historiques (septembre 1976). 

Il y a 500.000 ans, le pithécanthrope brise les crânes humains selon un rite iden­
tique de la Chine à l'Afrique en passant par Java. Ce rituel s'effectue toujours de la 
même façon et s'accompagne d'une dissociation de la face qui concerne les crânes 
humains, à l'exclusion des crânes d'animaux retrouvés dans les mêmes fouilles. 

Il correspond à une période bien déterminée qui s'instaure à - 300.000 
ans avec une datation que les découvertes successives étalent jusqu'à 
- 700.000 ans. Cette traduction, la plus ancienne, d'une activité de trans-
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CHAPITRE I - ANTHROPOLOGIE 

cendance, s'est pérennisée dans une crypte ethnique de Nouvelle Guinée, 
présumée d'une filiation pithécanthropienne directe, où le cannibalisme 
cérébral rituel est à l'origine d'une maladie démyélinisante: le Kuru. 

Hominidés Chronologie 
absolue 

Homme moclcme 
Sapiens sapiens 10 000 
Cro-Ma~non 35 000 
Neanclerlal 80 000 
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.. Plus anciennes sépultures 

- lnYention du débitage levnlloisien 

- Plus anciennes manifestations d'un rituel 
- Plus anciens campements organisés en plein air 
- Im·ention du fou 

Encyclopédie Lnrousse 
(Anthropologie) 

L'Homo e rectus su ccèd e à !'Homo habilis. C'est le premier pithéc~nthrope, vieux de 

sept cent mille ans. Mais on a trouvé des fossiles plus anciens (1,5 MA en Afrique et 1,9 
MA en Indonésie). Associées à !'Homo erectus: les premières traces de domestication 
du feu et de soucis métaphysiques. 

Compte-rendu du IX~"'c Congrès International 
des sciences préhistoriques 

Quotidien cl11 médecin, n ° 16 7 5. 

Chez Je pithécanthrope, la communication s'effectue par des onomato­
pées qui sont éloignées de centaines de millénaires du langage articulé. La 
corrélation de l'abstraction) du langage articulé et du phénomène religieux) def!â impos­
sible au stade néandertalien) n'est même pas à considérer au stade du pithécanthrope et 
de son prédécesseur habilis. 

Le fait religieux a plus de 500.000 années, l'abstraction et le langage 
articulé moins de 50.000 ans. L'avenir peut affiner la datation des stades ; 

il est hors de question qu'il modifie la chronologie des phénomènes. 

L'anatomie explique cette autonomie de la fonction religieuse. 
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II 

ANATOMIE 

Le cerveau s'est développé en trois couches successives « dont chacune 
a conservé sa propre inteffigence spécifique) sa propre suf?jectivit~ ses propres mémoire) 
motricitéi sens de l'espace-temps et autres fonctions ». 

Chaque couche correspond à un stade essentiel de !'Évolution. 

• Néocortex 
• L imbique 
• Reptil ien 

•La partie la plus ancienne comprend le bourgeon cérébral de la moelle 
épinière. C'est Je cerveau dit« Reptilien », souvenir de nos lointains an­
cêtres. C'est le cerveau de la vie. 

• Autour de lui s'est développé le cerveau « Limbique », ou de bor­
dure, ainsi appelé parce qu'il se situe autour du cerveau reptilien. Il a pris 
en charge les automatismes végétatifs fonda1nentaux. C'est le cerveau des 
automatismes comportementaux et religieux. 

• Ce cerveau limbique stimule la troisième couche, la plus récente : le 
« Néocortex ». Le néocortex est d'autant plus développé que le mammi­
fère est évolué. Chez l'homme actuel, il représente 85 °/o de la masse céré­
brale. Il assure les fonctions les plus spécialisées, comme le raisonnement 
et le langage articulé. C'est le cerveau de la connaissance. 
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BIOLOGIE ET PATHOLOGIE DE LA FONCTION RELIGIEUSE 

La neurologie situe l'inscription génétique de la fonction religieuse au 
niveau limbique. 

16 

LE SYSTEME L IMB IQUE OU 
S'IM PRIMENT LES CROl'ANCES. 
Le système limbique n'est pas soumis au 
système cortical « tertiaire». 

Cercle 
limbique 

Zone de la 
croyance 

LA ZONE TER T TAIR E OU 
S'INSCRIT LA CONNA ISSANCE 
Les zones « tertiaires » du cortex cérébral, 
dont l'activité nous permet l'action psychique 
de connaissance. 

Zone tertiaire frontale 
Zone de la connaissance 

Zone tertiaire 
la te raie 

Science et Vie 

1979 n° 736 



III 

PHYSIOLOGIE 

La physiologie de la fonction religieuse procède d e sa loca­
lisation limbique. 

La vie rationnelle et la connais­
sance dépendent d es systèmes 
corticaux tertiaires. 

La vie émotionnelle et la 
croyance dépendent du système 
limbique . 

Les vo ies de communication 
nerveuse se font dans le sens émo­
tion ~ raison et non en sen s in­
verse . C'est-à-dire que le cerveau 
limbique peut activer les activités 
rationnelle s qui, par contre, sont 
incapables d e d ésins crire l'ins-
tinct limbique. 

L' expression de la religiosité est donc fonction du stade 
évolutif hominien . 

Au stade archaïque (Neandertal - 80.000 ans), sans activité 
conceptuelle ni langage articulé, la traduction de l a religiosité 
est instinctive et ritualiste. L'homme a été religieux avant 
d'être pensant. (Cro -Magnon sapiens - 45.000 ans). 

Cette gestuelle d e base, allant de la prosternation aux rituels 
d'attitude, se maintient dans les religions élaborées ultérieure­
ment où elle garde un rôle stimulateur. 

Faire dériver l'instinct religieux de la fonction conceptuelle 
étant incompatible avec les données de l'anthropologie, son 
statut génétique est à considérer. 
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BIOLOGIE ET PATHOLOGIE DE LA FONCTION RELIGIEUSE 

• STATUT GÉNÉTI QUE 

Le patrimoine génétique contient les facteurs transmis héré­
ditairement. 

Au cours de !'Évolution, ces facteurs générateurs de fonc­
tion s'expriment et sont dits "dominants". Ils sont dits "réces ­
sifs " et se désinscriven t si la f one tion devient superflue ou 
délétère. 

0 r, depuis le stade hominien le plus archaïque (pithé­
canthrope), la religiosité présente sans discontinuité tous les 
critères de dominance : 

- Elle est ancienne : 1'ho111me fut un aniinal religieux (lün ­
bique) avant d'être un animal pensant (néocortex) . 

- Elle est universelle : depuis le pithécanthrope on ne peut 
citer aucune ethnie irréligieuse. 

- Elle est continue : quels qu'en soient l'époque, la latitude, 
le climat et la sociologie. 

- Elle est généralisée avec un taux muta tif que l' expérimen­
tation contemporaine permet d'estimer. 

• EXPÉRIMENTATION CONTEMPORAINE 

Quand une coercition interdit l'expression religieuse, le be­
soin lié à la fonction continue à s'exprimer par la stimulation 
compensatrice des stades in férieurs de la religiosité ( 46 °/o de 
la population). 

Il n'en résulte simplement qu'un retard momentané d'évo­
lutivité. 
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CHAPITRE III - PHYSIOLOGIE 

L'Express. Sondage effectué par la Sofres pour le compte du ministère de la Recherche. 

Première constatation de l'enquête : 42 % des hommes et 49 % des femmes croient au 
moins à l'un des phénomènes suivants rangés dans la catégorie p aranormale: e nvoûte­
ments, sorcellerie, tables tournantes, télépathie, fantômes ou revenants. Et, respective­
ment, 29 et 49 % estiment que l'on peut faire confiance aux astres (via les h oroscopes 
ou l'explication des caractères par les signes astrologiques) pour lire le passé, prédire 
le futur ou mettre à nu votre personnalité, au choix. Étonnant résultat : près d'une per­
sonne sur deux (46 % de la population) est sensible aux charmes paranormaux et un peu 
plus d'une sur trois (39 %), grisée par les attraits de l'astrologie. 

L'ère contemporaine, qui abonde en tentatives d'élimination 
religieuse, se prête à une analyse chiffrée . 

•En 1910, le Mexique instaure un pouvoir athée anticlérical 
qui met l'Église hors la loi. Un demi-siècle plus tard, 98 °/o des 
Mexicains se réclament d'une obédience catholique. 

• En 1 9 2 3, 1 a Tu r yu i e est s o u rru se à une déco n f es si on na -
lisation radicale accompagnée d'une politique contraignante. 
Un demi-siècle plus tard 98,29 °/o des habitants professent la 
religion 1nusulmane. 

•En 19 17, la Russie institue un athéisme d'état avec prohi­
bition de l'éducation religieuse (article 142 du code pénal). Un 
demi-siècle plus tard, il restait plus de croyants déclarés que 
de membres du parti et, à ce jour, la pratique rituelle a rétabli 
immédiatement son taux à l'arrêt de la coercition. 
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BIOLOGJE ET PATHOLOGIE DE LA FONCTION RELIGIEUSE 

Le président russe voit un « miracle 
» dans la renaissance de l'Église 
orthodoxe 

Le président russe Dmitri Med­
vedev a qualifié samedi de « vrai 
miracle » la renaissance de l'Église 
orthodoxe russe ces vingt dernières 
années, lors d'une rencontre avec le 
patriarche Kirill de Moscou. «À vrai 
dire, je ne pouvais pas imaginer il y 
a quinze ou vingt ans que la renais­
sance de la foi orthodoxe en Russie 
serait si rapide », a-t-il affirmé. 

8 novembre 201 1 

VIETNAM 
Affluence record de candidats dans les sémi­
naires 

410 candidats se sont présentés à la porte 
du grand séminaire de Vinh-Thanh, l'un 
des quatre séminaires du Vietnam, pour la 
rentrée 2013 - 2014. On constate une même 
affluence record dans les autres séminaires et 
maisons religieuses du pays. E lle a été parti­
culièrement visible dans le nord où, pendant 
près de trente-cinq ans, du fait des circons­
tances politiques, les établissements de for­
mation étaient restés fermés. 

La Croix, 4 septembre 2013. 

En 1978, l'Union des Athées en prend conscience. 

« Un athéisme armé de la seule logique n'a jamais remporté sur la religion, depuis 
Lucrèce, que des victoires purement rhétoriques écornant à peine l'édifice. C'est aussi 
pourquoi l'athéisme ne peut être proclamé p ar décrets : les enragés p endant la Révolu­
tion française, l'État soviétique de nos jours en ont fait l'expérience. » 

Union des Athées, n° spécial 16 bis juillet 1978. 

La fixation génétique de type dominant de la fonction de trans­
cendance l'a fait résister à d'innombrables conditions antagonistes. 

Pendant toutes ces périodes, on ne peut citer aucun site où les 
tentatives d'éradication religieuse ou la dégénérescence interne des 
institutions ecclésiales aient abouti à l'extinction du phénomène 
religieux. 

Toutes les fonctions étant corrélées, la fonction de transcendance est­
elle en adéquation avec la fonction conceptuelle qui régit la connaissance ? 
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CHAPITRE III - PHYSIOLOGIE 

• ADÉQUATION GÉNÉTIQUE 

Avant de définir à quoi sert la fonction religieuse, il convient d'établir si 
elle sert à quelque chose. 

La biologie répond que tous les organes et fonctions jouent un rôle 
conforme au programme génétique de l'espèce. C'est ce qu'on appelle la 
loi d'adéquation. 

Cette loi résulte de ce qu'au cours de !'Évolution tout ce qui est nuisible 
ou inutile a un comportement récessif et finit par disparaître. 

« Chez toutes les espèces vivantes, on voit donc au fil des générations la fréquence des 
gènes désavantageux diminuer jusqu'à éventuellement disparaître, tandis que les varia­
tions avantageuses se répandent dans la population, jusqu'à éventuellement être parta­
gées par tous les membres de la population ou de l'espèce. » 

Science Ed-ESI, mars 2011. 

Il n'est nullement indispensable de connaître la finalité d'une fonction 
pour être assuré qu'elle en a une. C'est ainsi que la fonction circulatoire 
existait bien avant qu'I-Iarvey la mette en évidence ; les fonctions pancréa­
tique, ovarienne, thymique ou toute autre, étaient actives des centaines de 
milliers d'années avant qu'on en connaisse la finalité. 

La fonction religieuse ne fait pas exception parce qu'il n'y a pas 
d'exception. 

Claude Bernard le souligne quand il rappelle que « tous les mé­
canismes vitaux, quelque variés qu'ils soient, participent au projet 
génétique de l'espèce». 

Nier la loi d'adéquation serait nier les lois de !'Évolution. 

La raison de cette adéquation est que l'intelligence cellulaire, qui régit 
les fonctions, est nécessairement infaillible, tout essai inadéquat ou inutile 
de sa part étant récessif quand il est confronté à la réalité alors que l'intel­
ligence cérébrale (néocortex), qui régit les opinions, est plus récente et 
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BIOLOGIE ET PATHOLOGIE DE LA FONCTION RELIGIEUSE 

sujette à des révisions et bouleversements que subit la science au cours des 
quelques millénaires durant lesquels elle s'est exercée. 

De sorte qu'entre une opinion et une fonction, la fonction a né­
cessairement raison parce que !'Évolution ne lui passe rien. 

Toute fonction ayant un objet, quel est celui de la fonction religieuse ? 

• LE THÉOTROPIS!vfE 

La fonction religieuse a pour objet la transcendance, c'est-à-dire la 
perception par l'intelligence cellulaire de réalités non perçues par l'homo 
sapiens avant l'émergence de sa fonction conceptuelle par le néocortex. 

La transcendance constitue une réalité objective, faute de quoi l'intelli­
gence cellulaire n'aurait pas maintenu son investissement dans cette voie et 
la fonction de transcendance se serait génétiquement désinscrite. Or, elle 
est restée inscrite pendant des centaines de millénaires, depuis le début de 
l'hominisation. Sa permanence est garante de sa cohérence avec le projet 
génétique de l'espèce. 

L'observation démontre que la fonction religieuse réalise son projet par 
le théotropisme. 

Le théotropisme atteint son objet - Dieu - au terme d'une adéquation 
dont les stades sont adaptés à ceux de l'hominisation. Tous les rituels et les 
mythes constituent les étapes d'un sacré en devenir, comme les lois de la 
science constituent les étapes d'une connaissance en devenir. 

Successivement rituelle, mythique, totémique, fétichiste, poly­
théiste et finalement monothéiste, la fonction religieuse réalise son 
projet génétique par étapes, comme les autres fonctions. 

22 



CHAPITRE III - PHYSIOLOGIE 

IDÉOGRAMME 
DE LA FONCTION RELIGIEUSE ,, 

La transcendance ne diffère pas des autres fonctions, co111me la fonc­
tion respiratoire qui passe des branchies aux poumons, de la fonction ver­
baJe qui passe des lallations au langage articulé, des stades archaïques des 
fonctions réitérés au cours de l'embryogenèse (loi biogénétique d)rlaecke~. 

Le sens assigné par l'intelligence cellulaire à la fonction religieuse est 
théotropique, il aboutit à Dieu. 

D ès lors que l'intelligence cellulaire a inscrit la fonction théotropique 
et a maintenu cette inscription pendant des centaines de millénaires son 
objet a une réalité objective, faute de quoi !'Évolution l'aurait désinscrite 
comme elle aurait désinscrit la fonction respiratoire si l'air n'existait pas. 

On ne discute pas l'objet d'un tropisme ; on le constate. Biologique­
ment, il n'importe pas que la démonstration de l'objet en soit faite, pas 
plus qu'il n'importe pour la fonction respiratoire ou pancréatique que La­
voisier ou Laguesse soient nés. 
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Il n'importe pas qu'on ait l'aptitude cérébrale pour appréhender cet 
objet: l'aveugle ne discute pas l'existence de la lun1ière, ni le sourd celle de 
la musique, ni le daltonien celle des couleurs. 

Pour l'être théotropique qu'est l'homme, refuser Di.eu serait pour une 
tête de tournesol nier l'existence du soleil. 

Nier la finalité adaptative d'un tropisme impliquerait de nier la loi d'adé­
quation, de nier la propriété adaptative de l'intelligence ceUulaire et de nier 
la loi de do1ninance qui fixe génétiquement les stades évolutifs. Autrement 
dit, ce serait nier l'Évolution. 

S'opposer à cette évolution fut inutile ; quel est son avenir ? 
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IV 

ÉVOLUTION DE LA 
FONCTION RELIGIEUSE 

ANA GENÈSE 

L'anagcnèse est l'orientation de l'Évolution vers des stades 
supérieurs d'élaboration. 

C'est l'anagenèse qui, partant de la m1n1n1e particule initia­
trice de la vie, apparue il y a trois milliards d'années au Trans­
vaal - l 'eo bacterium isolatum - a réalisé cette progression qui 
résulte d'une part de l'abandon p ar l'inte1Jigence cellulaire de 
tous les essais inadéquats et d 'autre part de la fixation géné­
tique de toutes les réussites adaptatives. 

De 1nên1e que la lallation des nourrissons évolue vers le lan­
gage articulé, la transcendance instinctive rituelle abouti t à un 
monothéis1ne aujourd'hui atteint par la moitié de la population 
du globe ( 4 8 à 5 2 °/o). 

Les caractéristiques de l'anagenèse sont les 
conditions de l'évolution vers des stades phy­
logénétiquement plus élevés. (RENSH) 

L'anagcnèse du cerveau permet de dépas­
ser les mouvements réflexes et instinctifs et 
d'agir d'une manière variée en se fondant sur 
une faculté d'apprentissage et de com préhen­
sion. 

Atlas de Biologie, Stock. 

GRANDES RELIGIONS 
en % approxlmatlrs 

de la populallon mondiale 
au milieu de la décennie 

1985-1995 % 

CATHOLIQUES 

MUSULMA NS 

HINDOUISTES 1 
PROTESTANT~·ANGLICANS 

BOUDD81STES 

18 

18 

11 

ORTHODOXES-ÉGLISES ANC. 

7,9 

5 

3 ......... 
ANIMISTES 

JUIFS 

0,3 

0,3 
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Aller à l'encontre de facteurs génétiquement inscrits depuis 
des centaines de millénair es chez les hominiens et de ce fait 
« dominants » est une aberration vouée à l'échec. 

Au cours de ces millénaires, l'anagenèse fut et elle reste ja­
lonnée par d'innombrables tentatives de suspendre l'évolution 
de la fonction de transcendance vers le but ultime défini par 
l'intelligence cellulaire. Elles furent sans lendemain. 

Nous assistons d epuis un siècle à l'une de ces tentatives 
d'élin1iner le monothéis1ne en lui substituant le Positivisme. 

Qu'est-ce que le positivisme? 

Le développement de la philosophie 
positiviste est significatif d'une pensée 
du XIX" siècle tout à la fois imprégnée 
de l'esprit sceptique des philosophes du 
XVIIIe siècle et subjuguée par le dévelop­
pement des sciences. En langage philo­
sophique du XVIIIe siècle, une connais­
sance positive est celle qui s'impose à 
l'esprit par l'expérience ; elle s'oppose 
donc à la connaissance métaphysique, et 
a fortiori, à toute idée de révélation divine. 
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Selon Auguste Comte (1798-1857), fon­
dateur de l'école positiviste, l'humanité 
(comme la personne elle-même) suit une 
évolution qui la conduit inéluctablement 
du stade primitif, celui de la théologie 
(fétichisme, puis polythéisme, puis mono­
théisme), au stade industriel et positif, où 
l'homme ne cherche plus à connaître l'es­
sence des choses, mais applique sa raison 
à comprendre ce qui est observable et à en 
déduire les lois « positives ». 

À partir des années 1850, Comte érige le 
positivisme en une véritable religion. 
(Catéchisme positiviste, 1852). 



V 

POSITIVISME 

En 1850, la F rance fut endoctrinée par le positivisme intro­
duit par Auguste Con1te . 

Son princip e est que l'hominisation passe par trois états 
successifs : théologique, métaphysique puis positif c'est-à-dire 
scientifique. 

Le Catéchisme Positiviste introduit par Auguste Comte fut 
censé re1nplacer un catéchisme r eligieux devenu ob solète parce 
que «ves tige d'un temps définitivement révolu et obstacle au 
progrès » . 

Le succès fu t foudroyant et le positivisme inspira la plupart 
des philosophies modernes et des régimes qui en sont issus. 

Il se traduisit en France, son pays d'origine, par un cortège 
de lois et règlements boutant hors de France 265 congréga­
tions et fe rmant 16.000 écoles ca tholiques. Car le ministre de 
!'In struction P ublique, Jules Ferry, s'inspira d e ce positivisme. 

À p artir de mai 1877, l'éducation religieuse fut co1nbattue 
en 1879, chaque département eut l'obligation de créer une 

école normale d'institutrices et, en 1882 la loi Jules Ferry in­
tr oduisai t l'instruction civique laïque obligatoire en rem place­
ment de l'enseignement religieux. 

L'intention du minis tre fut clairement formulée dans son 
entretien avec J ean J aurès : «Mon but es t d'organiser l'huma-

27 



BIOLOGIE ET PATHOLOGIE DE Li\ FONCTION RELIGIEUSE 

nité sans Dieu et sans roi» (1885). 

Jules Ferry 

Ses décrets d'application du 29 mars 1880 font dissoudre et liquider des établissements 
de jésuites et contraignent les autres congrégations à présenter une demande d'autori­
sation sous peine de dissolution. Dans cette lancée, entre les 16 octobre et 9 novembre 
1880, 261 couvents sont fermés, 6000 religieux sont expulsés. Ce n'aura été que l'amorce 
du pire, qui adviendrait quelques années plus tard. Toutes ces années sont marquées de 
la même logique de destruction. Jules Ferry n'avait-il pas déclaré : « La République est 
perdue si l'État ne se débarrasse pas de l'Église, s'il ne désenténèbre pas les esprits du 
dogme». 

La CroL.x, 17 septembre 2013. 

Les tentatives d'imposer le stade scientifique par l' élimina­
tion des stades religieux considérés obsolètes et séquellaires 
ont eu une r éussite certaine en E urope chrétienne puisqu'elle 
se constate statistiquement un siècle et demi plus tard . 

« Si le catholidsme reste prt:sent en Fra11ce, c'est de façon sous-jacente, par l'attache­

ment à des valeurs. Malgré la disparition quasi complète de la pratique religieuse, qui 
ne concerne plus que 6 % des Français, et 1 % des 18 - 24 ans, il reste une manière 
de vivre, nous disons une « anthropologie » façonnée au cours des siècles par l'Église 
catholique. » 

Rue 89, 28 avril 2013. 

Cependant, l'effondrement de la pratique religieuse provo­
qué par le milieu scientifique converti au positivisme ne réfute 
pas le caractère dominant de la fonction religieuse. 

Il traduit seulement l'amputation de la référence théiste avec 
retour à un niveau rétrograde: (voyance, astrologie, fétichisme, 
occultisme, r i tualisme transcendantal et ésotérique) recrutant 
douze millions d'adeptes, et 50.000 cabinets de consultation 
desservant quatre millions de consultants réguliers d'un caté­
chisme zodiacal dispensé par les rubriques astrologiques des 
Journaux. 
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Dans un récent sondage CSA Le Monde-La Vie, 37 % des Français affirmaient croire à 
l'analyse des caractères par les signes astrologiques, 23 % aux prédictions des voyants et 
21 % aux envoûtements et à la sorcellerie. 
Plus surprenant, selon le sociologue Daniel Boy, auteur de Les Français et les parasciences, vingt 
ans de mesure, diverses enquêtes montrent que la crédulité est proportionnelle au niveau 
des connaissances scientifiques, donc dans le milieu positiviste. 

Le positivisme démontre actuellement l'aberration de son 
fondement qui a pour conséquence d'induire une maladie dé ­
gén érative inatten due, exponentielle et incurable : ! 'Alzheimer. 
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VI 

MALADIE D'ALZHEIMER 
DE LA RARETÉ À L'ÉPIDÉMIE 

L 'organogenèse cérébrale se réalis e progressivement par la 
maturation limbique chez l'enfant et se poursuit par celle du 
n éocortex jusqu'à la trentaine. 

Maturation neuronale en fonction de l"âge 

- Ag• 
1 1 1 1 1 1 1 M 6f• fOtt.M• M 04• tt• I • ,.,. • f'ln .. 

"IDIDl7IOIOI" 1l213l4le!&'7felt•~ol·-I" 2 3 4 ans 7 ans 10 20 30 ana Au-detà 
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M y611nog6n••• en f onction de 1'6ge 
ëncyctop•dle m6dlco--c:hlr-urglcale 
P6dlatrle. Tome Il 

Le s sites neuronaux sont constitués de cellules dont l'usure 
- 5 °/o par décennie - est compensée par un stock litnité de 
cellules souches qui est compatible avec la longévité humaine. 

Au cours de leur organogenèse, les diverses fonctions, non 
sollicitées à temps, sont sujettes à une involution conformé­
ment à la "Règle de l(. Lorenz " selon laquelle « ce qui est 
inné en tant que prédisp osition ne s'accomplit dans sa forme 
achevée qu'à la rencontre de l'apprentissage ou de stimulations 
variées ven ant du milieu extérieur ». 

En ce qui concerne le cerveau limbique, les stimulations du 
milieu exté rieur sont prioritairement concrétisées par l' ensei­
gnement. 
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Or, au nom de la laïcité garantissant la neutralité et le libre 
choix, la loi J. Ferry a int roduit une carence dans l'apprentis­
sage en y supprimant l'instruction r eligieuse. 

L'incidence clinique d e cette carence résultant d e divers fac­
t eur s (hypothyroïdie, trisomie 21, traumatismes crâniens, d é-
1nence familiale, cyto lyse virale ou chimique) fut réduite, épi ­
sodique et statistiquement stable jusqu'au jour où Alzheimer 
d écrivit, en 1907, le cas d'un patient atteint d e la sénes cence 
neuronale prématurée qui porte son nom. 

Ce cas inaugura u ne pathologie inattendue, exubérante, dont 
la progression exponentielle, un siècle plus tard, r este sans 
contrôle, sans prévention et sans t raitement . 

E n France: 
860 000 cas en 2005 
225 000 nouveaux cas par an 
1 300 000 prévus en 2020 

On peut même presque parler d'épi­
démie car, en 2020, on estime qu'une 
famille française s ur trois sera frap­
pée par la maladie d' Alzheimer. 

Ligue Européenne 
Contre la Maladie d' Alzheimer 

Set Perlman 
Président 

Ayant p rospecté en vain toutes les voies pouvant expliquer 
cette novation pathologique explosive, la Fédération Euro­
péenne de Neurologie , au terme d'un siècle de recherche, vient 
de déposer son bilan au Congrès neurologique de Stockholm. 
(Septembre 2012). 
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Le Monde Stockholm, 16ème congrès 
15 septembte 2012 Fédération européenne des sociétés de neurologie (EFNS) 

Maladie d'Alzheimer: des espoirs déçus 
Alors que la stratégie thérapeutique a mobilisé beaucoup d'équipes et de financements, 
les résultats négatifs d'essais cliniques fragilisent l'un des piliers de la recherche dans 
cette m aladie. 

Quel est donc le facteur qui altère pré1naturément le cerveau 
li1nbique et efface de sa mémoire l es acquis initiaux constitu­
tifs de la personnalité ? 

La maladie d' Alzheimer es t par définition une démence présénile consti­
tuée avant l'âge de 65 ans. 

L'atteinte de la m émoire séman­
tique, ce qui con s titu e le bagage 
culturel , le savoir s ur le monde, 
est pratiquement constante et 
parfois sévère dans la maladie 
d'Alzheimer, alors qu'elle n'existe 
pas dans l e vieillissement cérébral 
normal. 

Ga7.ettc médicale, n° 13, p. 55. 1987 

Synthèse médicale, n° 520. 

La plus grande sévé rité d es lésions 
limbiques expliqu e que le premier 
symptôme soit sou vent un trouble de 
la mémoire. L'ensemble de ce pro­
cessus nécessite sans doute 10 - 20 
ans, voire plus. 

Revue du praticien 
18 décembre 1995 

H istologiquement et fonctionnellement !'Alzheimer est 
caractérisé par une atrophi e du cerveau limbique ayant pour 
conséquence le tarissement prématuré de son potentiel cellu­
laire qui ne survient normalement qu'à la sénescence. 

Son éducation est donc indispensable pour accéder au ni­
veau atteint par l 'anagenèse. Soustraite à cette éd ucatio n , une 
fonction reste vivace mais à un stade involué. 

C'est ainsi que, pour la fonction visuelle, un souriceau ayant 
eu les yeux occultés à la naissance restera malvoyant ou, pour 
la fonction verbale, un enfant élevé dans un biotope animal et 
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replacé dans un environne1nent humain conservera un vocabu­
laire réduit aux lallations. Il en est de même pour la fonction 
religieuse ; son inéducation ou refoulement réduisent son ex­
pression à un archaïsme dont le plus fréquent est un fétichisme 
rituel, en déphasage avec le niveau atteint par les autres fonc­
tions corrélatives. 

De cette frustration résulte un handicap. 

À l'époque de]. Ferry était ignorée l'inscription limbique de 
la fonction de transcendance. 

Converti au positivisme, le ministre de !'Instruction Pu­
blique, Jules Ferry, s'en inspira. 

À partir de mai 1877, l'éducation religieuse fut combattue 
en 1879, chaque département eut l'obligation de créer une 

école normale d'institutrices et, en 1882 la loi Jules Ferry in­
troduisait l'instruction civique laïque obligatoire - 7 à 13 ans 
- en remplacen1ent d e l'enseignement religieux à cet âge qui 
est celui de la maturation neuronale de la fonction de trans­
cendance. 

Conformément à la règl~ de Lorenz, l'absence d'apprentis­
sage et de stitnulation par le milieu eut pour conséquence une 
involution du cerveau limbique. 

La diffus ion du positivisme et son application au niveau 
scolaire par l'enseignement public eut pour conséquence de 
priver un grand nombre d'enfants, à l'âge primaire, d'une ins­
truction et d'une pratique religieuses suffisamment dévelop­
pées et continues. 
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Or cet âge primaire est celui de la maturation neuronale de 
la fonction de transcendance, au niveau du cerveau limbique. 

L'atrophie qui en résulte eut pour conséquence la perte des 
repères qui amarrent la p ersonnalit é de l'individu à une réalité 
révolue et non reproductible. 

L' Alzheimer, com1ne le cancer, r es t e mue t tant que la com­
pensation cellulaire reste opérante, mais s'exprime clinique­
ment après une ou plusieurs décennies . 

Progressant en altér ant la mém oire sémantique archaïque 
individualisant la p ersonnalité ; elle induit la démence termi­
nale quand elle atteint le néocortex. 

Cortex temporal 
Amygdale , 
Hippocampe 1 

Localisation des structures cérébrales 
impli.quées dans l'apprentissage 

(En hachuré: le système limbique) 

Cette pathogénie rend compte de toutes les d onnées cli­
niques et en éclaire l'avenir : le facteur initiateur d e l' Alzhei­
mer n'est ni acquis ni inné mais fut provoqué. Il est d'emblée 
actif sur une large population ; son express ion apparaît après 
des d écennies muettes ; son incidence prévaut dans l'aire fran­
çaise et s'é tend aux p ays industrialisés en laissan t les au tres 
indemnes ; dans la même ethnie et à égalité d'âge, la fraction 
respectan t l'apprentissage de la fonction religieuse bénéficie 
d'une incidence alzheimerienne n1inorée. 
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VII 

PROSPECTIVE 

Les nations occidentales contemporaines, devenues posi­
tivistes et laïcistes, sont confrontées à l'épidétnic croissante 
de la 1naladie d' i\lzheimer, qui en plus du dran1e humain e t 
fan1ilial, présente un grave et difficile problème du soin des 
malades. 

Cet t e m aladie e ntraîne une s ouffrance profon de pour le p a ti e n t et pour ses 
proche s. Elle mène irréméd iablem ent à un éta t complet d e d é p end a n ce, qui 
peut être de longue d urée. En E urope, son coût social est aussi important 
qu e celui d es mala dies cardio-vasc ulaires et <.:an<.:t:reuses réunies. 

E uropean Alzh e imer's Disease Consortium 
Avril 2005 

Spécial Mémoire 

L'atteinte de la mémoire séman­
tique, ce qui con stitue le b agage 
c ulturel, le savoir s ur l e m o nde, 
es t pratiquement constant e et 
parfois sévère dans la maladie 
d'Alzheimer, alors q u 'elle n 'existe 
pas dans l e vieillissement cérébral 
n ormal. 

Ga%cttc médicale, n° 13 p. 55. 1987 

Si 1' Alzheimer atteint le chiffr e pré­
vu de 1 200 000 cas, il mo bilise ra à 

lui seul et pour le simple nursing un 
dixième de la population adulte ac­
tive. Il imp osera d e lever l'interdi t d e 
l'euthanasie. 
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La mal adie d'Alzheimer touche déjà les pays industrialisés et e lle va frap­
per de plein fouet dans les années à venir les pays en développement. 
«Nous sommes tout près d'une épidémie mondiale », a souligné l'été der­
nier l'un des vice-présidents de I' Association Alzheimer, Bill Thies, devant 
les spécialistes réunis à Washington pour le congrès mondial s ur cette ma­
ladie incurable. 

BIOscienccs, 2001 

• On doit inciter à s'abstenir du positivisme les pays n'ayant 
pas atteint le niveau de modernisation occidental. 

• En ce qui concerne les pays industrialisés actuellement 
frappés, la maladie étant incurable, il importe de supprimer 
le caractère exponentiel de la progression alzheim erienne en 
rétablissant la normalité de la neurogenèse limbique par abro­
gation des séquelles d e la loi]. Ferry. 

• Cette rectification n'aura effet qu'après plusieur s décen­
nies alors que la progression actuelle de la maladie implique 
un état d'urgence. 

• Ce dernier obstacle est franchi par une action complé­
mentaire immédiate1nent active et applicable, l'alcoolisation 
alimentaire. 

Philippe Amouyel, professeur d'épidémiologie, 
chercheur à l'Institut Pasteur de Lille et 
directeur de la Fondation Plan Alzheimer. 

Pour Philippe Amouyel, « si l'on arrivait 
seulement à repousser de cinq ans l'apparition 
des premiers symptômes, on diminuerait de 
moitié la fréquence de la maladie J>. 

• L'alcoolisme alimentaire offre un taux de protection de 
l'ordre de 50 °/o variant de 42 à 72 °/o selon les statistiques. 
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Une étude menée en France a 
montré que les personnes qui 
boivent entre 250 et 500 ml de 
vin par jour ont un risque de 
maladie d' Alzheimer dimi­
nué de 72 % par rapport aux 
non-buveurs. Des résultats 
confirmés dans une étude 
hollandaise récente. 

Letenneur L., « Risk of De­
mentia and Alcohol and \'(!ine 

Consumption : a Review of 
Recent Results », Biol. Res., 

2004; 37(2) : 189-93. terbina­
fine. »]. Am. Acad. Dermatol. 

2000, 43 (5 Pt 1) : 829 -832. 

La modération : 

Peu importe le type d'alcool bu, sou­
lignent les chercheurs de l'université 
Erasme de Rotterdam qui balaient « le 
mythe du vin rouge » protecteur. Le point 
clé, c'est la modération avec entre un et 
trois verres par jour. 
Les chercheurs néerlandais ont mené 
une étude sur si:x ans auprès de 5395 
personnes. Lorsque l'étude a pris fin en 
1999 ; 197 des sujets avaient développé la 
maladie d' Alzheimer ou une autre forme 
de démence sénile. Ceux qui s'en sont le 
mieux sortis ne buvaient qu'entre un et 
trois verres par jour avec un risque de dé­
velopper une démence inférieure à 42 % 
par rapport à ceux ne buvant pas. 

On retrouve l'effet de l'oxygénation cellulaire : les graisses 
absorbées au cours d'un repas se retrouvent dans le sang (lipé­
mie). Elles forment au niveau de la paroi inter.ne des artères un 
film imperméable aux échanges gazeux qui réduit le transfert 
d'oxygène véhiculé par l'hé1noglobine aux cellules irriguées 
par le sang. Persistant pendant des heures (8 à 10), l'asphyxie 
qu'induit cette imperméabilité altère les cellules les plus v ul­
nérables à l'anoxie, les neurones, dont le remplacement mobi­
lise la réserve blastique et en accélère le tarissement. 

Rétablissant la perméabilité de la paroi vasculaire aux 
échanges gazeux en dissociant le film lipidique qui la tapisse 
au cours et après les repas, l'alcoolisme alimentaire supprime 
l'entrave à l'oxygénation cellulaire et réduit la cytolyse ainsi 
que le recours à la réserve blastique. 
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TELLE EST LA SOLUTION. 

Dans quel délai ? 

Comme toute novation, elle suscitera d es r éticences qui 
tomberont quand l'environnement du malade sera concerné. 
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